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PAPA-PAN
Quand Pan débarqua dans sa vie, Démon était en train de discuter avec les poules à propos de leurs œufs. Il n’avait encore jamais rencontré son père, mais il le reconnut tout de suite. Ce n’était pas très difficile, il avait :
• Des pattes de chèvre pleines de poils

• Des cornes tournicotées

• Des yeux jaunes avec des pupilles noires et étroites

• Presque pas d’habits sur lui

• Des flûtes en roseau

• Et surtout c’était un dieu.


[image: image]— Renardrenardrenardvitevitevitecourezcourezcourez, gloussèrent les poules paniquées en se dispersant dans la cour.
Démon s’agenouilla dans la poussière et courba la tête. Il ne savait pas vraiment si c’est comme ça qu’on était censé dire bonjour à son père, mais c’était une bonne façon de saluer un dieu. Surtout si ce dieu était le protecteur de la forêt et de toutes les créatures sauvages. Un dieu capable de commander à une meute d’ours affamés de vous réduire en chair à pâté.
— Pandémonius, mon garçon ! s’exclama Pan.
Sa voix faisait penser à la mousse qui pousse sur l’écorce des arbres. Elle était grave, douce et un peu rocailleuse.
Pandémonius était le véritable nom de Démon, mais personne ne l’appelait jamais comme ça. Même pas les loups des montagnes qui parlaient d’une façon plutôt maniérée. Démon s’apprêtait à dire à son père ce qu’il pensait de ce prénom ridicule quand il sentit une paire de grosses mains le saisir sous les aisselles et le soulever. Il se retrouva serré contre la poitrine du dieu Pan qui sentait un peu le fromage.
— Comme je suis heureux de te rencontrer enfin, mon fils. Il est temps que tu prépares tes affaires. Allons retrouver ta mère, Carys. Je ne l’ai pas vue depuis trop longtemps. Pas depuis ta naissance, maintenant que j’y pense. Par Chronos ! Le temps passe trop vite !
À peine deux minutes plus tard, Démon, tout étourdi, était dans un coin de la hutte qu’il partageait avec sa mère. Alors qu’il rangeait ses maigres possessions dans un petit baluchon, il vit son père chuchoter quelque chose à l’oreille de Carys. Quand Démon et Pan étaient entrés ensemble, cette dernière en avait laissé tomber son couteau à herbes sur le sol en terre battue et avait bien failli se couper le gros orteil. Maintenant, elle n’arrêtait pas de répéter :
— Mais… mais… mais…, d’une voix aiguë.
On aurait dit Froment, le petit agneau noir, quand il réclamait du lait. Elle aurait mieux fait de se taire. Pan frappait des sabots comme un centaure enragé.
— Pandémonius vient avec moi ! finit-il par déclarer. C’est comme ça, un point c’est tout. Tu ne voudrais pas offenser les dieux en refusant de le laisser partir, quand même !
Que Carys pouvait-elle répondre à ça ? Les mortels qui offensaient les dieux se retrouvaient transformés en tas de cendre, en pierre ou en en arbre. Pan entraîna Démon hors de la hutte sans lui accorder plus qu’un rapide baiser de sa mère. Cette dernière agita son mouchoir trempé en sanglotant.
Démon aussi avait envie de pleurer. Sa mère avait toujours été sa seule famille. Il sentit une grosse boule se former dans sa gorge. Il n’arrivait presque plus à respirer. Il n’osait pas demander où Pan l’emmenait, ni pourquoi. Il ne savait même pas comment il devait l’appeler : monsieur ? Mon Dieu ? Votre Dieuseté ? Papa-Pan ?
Il n’était qu’un garçon de onze ans parfaitement ordinaire, qui vivait avec sa mère dans un village au milieu de l’Arcadie. Il passait ses journées à garder les chèvres, les moutons et les poulets et à faire pousser des légumes dans son potager.
Bon d’accord, il parlait aux animaux et ça, ce n’était pas tout à fait ordinaire. Mais tous ceux qui le connaissaient savaient qu’il était le fils d’un dieu et c’était le genre de choses qui arrivaient aux enfants demi-dieux. Personne n’y faisait tellement attention, sauf quand les fermiers avaient besoin de son aide pour soigner une bête malade. Démon demandait à la vache ou au cochon ce qui n’allait pas, et sa mère préparait une potion avec les herbes pour guérir l’animal. Plus personne ne s’étonnait que Démon traduise « Bêêêê » par « J’ai mal au ventre ».
Et voilà qu’il était soudain arraché à tout ce qu’il connaissait par un père à qui il ne savait même pas comment s’adresser.
À la lisière de la forêt, Pan s’arrêta.
— IRIS ! beugla-t-il (alors qu’il n’avait rien d’un minotaure). UN EXPRESS POUR DEUX, DIRECTION LE MONT OLYMPE !
La boule dans la gorge de Démon enfla encore un peu plus. L’Olympe ? C’est là que son père l’emmenait ? Est-ce que ce n’était pas cette grande montagne au sommet de laquelle vivaient les dieux ? Dans des grands palais dorés au milieu des nuages ? Qu’est-ce qu’ils allaient lui faire ? Une horrible pensée lui traversa l’esprit comme une flèche. Il n’arrivait plus à se rappeler si les dieux aimaient les sacrifices humains. Peut-être que c’était pour ça qu’ils avaient besoin de lui ? Sauf que… Pourquoi son père lui aurait-il demandé d’empaqueter ses affaires si c’était pour le tuer ? Zeus n’en avait probablement pas grand-chose à faire, de sa cape élimée. Tout à coup, un magnifique arc-en-ciel jaillit d’entre les nuages et atterrit à leurs pieds (enfin, aux pieds de Démon et aux pattes de son père).
— Grimpe, lui ordonna Pan. Et accroche-toi bien à moi. L’Iris Express peut paraître un peu rapide quand on n’est pas habitué.
[image: image]Démon obéit. Il ferma les yeux et s’agrippa de toutes ses forces à la taille poilue de Pan. Il y eut un mouvement brusque, un grand bruit, et il eut l’impression d’avoir laissé son estomac derrière lui. Une odeur fleurie lui envahit les narines. Des roses sauvages, songea-t-il. Il ouvrit un œil et regarda vers le sol. Il le regretta aussitôt. Il était debout sur un arc-en-ciel transparent qui filait dans le ciel à la vitesse de l’éclair. La Terre devenait de plus en plus petite, et la Grèce ressemblait à une main brune au milieu d’une flaque violette. Au moment où il allait crier de terreur, il y eut un nouveau mouvement brusque. Ils avaient traversé une bande de brume épaisse et atterri. Assez violemment. Démon sentit la vibration lui remonter des talons jusqu’en haut de la tête. Il en lâcha son père et tomba… sur les fesses.
— Nous sommes arrivés, annonça Pan en le ramassant et en l’époussetant un peu.
Puis il descendit de l’arc-en-ciel et se dirigea vers des temples d’un blanc éclatant.
Tout semblait gigantesque et très propre. Pourtant, une odeur plutôt dégoûtante flottait dans l’air. Des nymphes et des chérubins voletaient au milieu de fleurs multicolores et d’arbres immenses aux fruits dorés et argentés. Démon devait courir pour rester à la hauteur de son père. Son baluchon bringuebalait sur son épaule. Soudain, il se sentit très en colère. Comment son père osait-il apparaître de nulle part et le kidnapper sans même lui demander son avis ? Ce n’était pas juste ! Pas juste du tout ! S’il devait être rissolé et grillé en guise de sacrifice, il voulait au moins savoir pourquoi. Dans sa fureur, il oublia complètement d’avoir peur des dieux. Sans prendre le temps de tourner sept fois sa langue dans sa bouche, il hurla :
— Eh ! Eh toi ! Arrête ! Arrête-toi !
Pan s’arrêta. Il se retourna très lentement. Ses yeux envoyaient des éclairs verts. Les nymphes et les chérubins disparurent comme par enchantement.
— C’est à moi que tu parles comme ça, gamin ? demanda Pan d’une voix très très calme.
Démon déglutit, mais il refusait de battre en retraite. Il acquiesça. Sa mère lui répétait souvent que son plus gros défaut était qu’il ne savait pas quand se montrer poli et fermer sa grande bouche devant ses aînés, mais cette fois, il s’en fichait comme de sa première paire de sandales. Son père l’avait toujours ignoré, puis il l’avait arraché à tous ceux qu’il aimait sans même dire s’il te plaît. Alors tant pis s’il devait le payer de sa vie, Démon voulait savoir pourquoi on l’avait amené ici.
— Euh, oui, monsieur… mon Dieu… Votre Dieuseté… Papa-Pan. Je vou… voulais juste sa… savoir ce qui allait m’a… m’arriver…
Démon aurait bien voulu ne pas bafouiller mais ce n’était pas facile. Il s’éclaircit la gorge et recommença.
— Si je dois être sacrifié, je pense que vous auriez dû me laisser dire un peu mieux au revoir à ma mère. Elle sera très fâchée après vous quand elle saura que je suis mort.
Pan le scruta un moment. Les éclairs verts dans ses yeux s’éteignirent et sa bouche s’ouvrit. Il éclata d’un grand rire si puissant qu’il manqua de faire tomber Démon à la renverse.
— Sacrifié ? Tu croyais que je t’avais amené pour ça ? Mon propre fils ? Vous avez entendu ça, les nymphes ? UN SACRIFICE ! Ah ! C’est la meilleure !
Alors qu’il continuait de s’esclaffer, les nymphes et les chérubins réapparurent en quelques coups d’ailes, l’air soulagé. Pan gratta une de ses cornes tournicotées et passa la main dans ses cheveux en broussaille. Des brindilles, des feuilles mortes et des morceaux d’écorce tombèrent devant lui.
— Par les ongles d’orteils de Zeus ! tonna-t-il. J’ai tout expliqué à ta mère, mais j’ai complètement oublié que tu n’étais au courant de rien. Viens, mon garçon, suis-moi de ton meilleur pas. Il est grand temps que je te montre les étables des dieux.
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